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Le sanctuaire de Claros (Turquie), connu par de nombreux textes littéraires pour avoir été le siège de l’un 
des plus importants oracles d’Apollon durant l’Antiquité, fut localisé au début du xxe s. dans la basse vallée 
de l’Alès et il a depuis été l’objet de fouilles. Elles ont permis de dégager, sous des mètres d’alluvions, des 
propylées, plusieurs temples et plusieurs autels consacrés à Apollon et à Artémis, de nombreux monuments 
destinés à porter des statues honorifiques, des centaines d’inscriptions, des dizaines de statues de marbre 
et un mobilier céramique, numismatique et métallique très riche. L’élaboration de synthèses sur l’oracle, 
fondées sur les textes littéraires et épigraphiques qui le concernent, et le renouvellement spectaculaire de 
la documentation apporté par les fouilles récentes permettent de mieux cerner les origines du sanctuaire, 
son histoire complexe entre Colophon et Notion, les étapes de sa monumentalisation, la variété de sa 
fréquentation, la diversité de ses cultes et des pratiques liées à la mantique, l’évolution enfin des modes 
d’exposition des statues honorifiques et des inscriptions dans l’enceinte sacrée. Le colloque international 
qui s’est tenu à Lyon à la Maison de l’Orient et de la Méditerranée, les 13 et 14 janvier 2012, a eu pour but 
de faire le point sur les recherches en cours sur le sanctuaire et son oracle. Ce volume, qui constitue les actes 
de cette rencontre, comprend quinze contributions abordant tous les aspects de l’histoire de Claros.

The Sanctuary of Claros (Turkey), known through many literary texts to have been the place of one of the most 
important oracles of Apollo during the Antiquity, was located at the beginning of the 20th century in the lower 
Ales valley under meters of alluvium and, since that time, has been the subject of excavations. These have revealed 
propylaea, several temples and several altars dedicated to Apollo and Artemis, many monuments destined to 
bear honorary statues, hundreds of inscriptions, dozens of marble statues and very rich ceramic, numismatic and 
metallic materials. The production of syntheses on the oracle, based on the literary and epigraphic texts and the 
spectacular renewal of the documentation provided by recent excavations allow a better understanding of the 
origins of the sanctuary, its complex history between Colophon and Notion, the evolution of its architecture, the 
variety of people who attended the sanctuary, the diversity of its cults and oracular practices, and the modification 
of the exposure of honorary statues and inscriptions in the sacred precinct. The international symposium, which 
was organized in Lyon, in the Maison de l’Orient et de la Méditerranée on January 13th and 14th 2012, aimed 
at synthesizing the investigations in progress on the sanctuary and this oracle. This volume of proceedings includes 
fifteen contributions related to all aspects of the history of Claros.
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AvAnt-propos

La recherche sur Claros est ancienne et elle est dispersée. La diversité des approches qu’elle a suscitées, 
la discontinuité des travaux menés sur le terrain et le renouvellement spectaculaire de la documentation 
apporté par les fouilles, dirigées entre 1988 et 1997 par Mme Juliette de La Genière et, depuis 2001, par 
Mme Nuran Şahin, rendent délicate l’élaboration d’une synthèse sur ce sanctuaire qui fut le siège de l’un 
des oracles les plus réputés de l’Empire. Nos connaissances sur ses origines, son histoire complexe entre 
Colophon et Notion, sur la diversité des cultes qui y furent pratiqués, sur les pratiques sacrificielles et 
votives qui y sont attestées, et, enfin, sur l’évolution de sa monumentalisation et des modes d’exposition de 
statues honorifiques et d’inscriptions de diverses natures ne cessent d’évoluer par un enrichissement qui 
conduit sur certains points à revoir radicalement les synthèses déjà publiées. Il m’a donc semblé opportun 
d’inviter les principaux acteurs des recherches en cours sur le sanctuaire et son oracle à présenter leurs 
travaux et à débattre ensemble, lors d’un colloque qui s’est tenu à Lyon dans les locaux de la Maison de 
l’Orient et de la Méditerranée, les 13 et 14 janvier 2012. Il n’aurait pu avoir lieu sans l’aide financière de 
l’université Lumière Lyon 2, du CNRS, de la ville de Lyon, du ministère des Affaires étrangères et, surtout, 
de l’Institut de recherche sur l’architecture antique (USR 3155). J’en sais gré à ces institutions ainsi qu’au 
Partner University Fund (PUF) dont le financement a été décisif pour la publication des actes. Je tiens 
aussi à remercier Liliane Rabatel, qui a assumé avec moi la mise au point des textes pour la publication, 
Myriam Fincker, qui a coordonné la préparation de l’illustration, Gwénaëlle Péquay, sans laquelle ce 
colloque n’aurait pas été ce qu’il fut, et l’ensemble du service des publications de la MOM.

Pour la présentation des contributions, j’ai repris l’ordre retenu lors du colloque, en commençant par 
les travaux sur la topographie et l’architecture, en continuant avec les études de mobilier et en finissant avec 
les oracles 1. La rencontre s’était achevée par deux contributions, consacrées aux deux autres sanctuaires 
majeurs de l’Orient grec où Apollon rendait des oracles : Delphes et Didymes. Je regrette que cette dernière, 
due à Andreas Furtwängler, n’ait pas pris place dans la présente publication. Ce n’est pas la seule contribution 
orale dont on ne trouvera pas d’écho dans ces actes. Pierre Debord qui, sans avoir pu assister au colloque, 
m’avait envoyé un texte intitulé « Le “pays de Colophon” à l’époque hellénistique », l’a publié sous une 
forme remaniée avec comme titre « Le pays de Colophon (Colophon, Claros, Notion) et les Séleucides » 
dans la REA 115, 2013, p. 5-27. Stéphane Verger, qui avait prononcé une communication sur « Les armes 
dans le sanctuaire de Claros » n’a pas non plus remis de texte pour publication.

L’unité thématique de ce volume a conduit à élaborer une bibliographie commune à l’ensemble des 
articles. Elle en occupe les pages 237 à 258. Pour l’intelligence de presque l’ensemble des articles, j’ai 
demandé à N. Bresch et J.-J. Malmary (IRAA, Paris) d’élaborer un plan général restitué des zones du 
sanctuaire actuellement fouillées (fig. 1).

Jean-Charles Moretti

1. Pour la transcription des termes grecs et latins, nous avons respecté les souhaits des auteurs.



Fig. 1 – Le sanctuaire de Claros à la fin de l’époque hellénistique : plan général restitué des zones fouillées. Toutes les 
colonnes des temples d’Apollon et d’Artémis ont été représentées, bien qu’elles n’aient pas toutes été érigées  

(N. Bresch, J.-J. Malmary, IRAA).
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Le probLème de L’attribution de textes oracuLaires  
au sanctuaire de cLaros

Aude Busine 1

Comme le montre une fois de plus le présent volume, les fouilles archéologiques, l’épigraphie et les 
auteurs anciens attestent le développement extraordinaire du sanctuaire de Claros aux premiers siècles de 
notre ère. Les mémoriaux de délégations, dont J.‑L. Ferrary prépare l’édition, permettent de se faire une idée 
relativement précise de l’affluence des pèlerins venus de toute l’Asie Mineure et de Grèce continentale pour 
consulter l’oracle. À l’évidence, l’étude de cette activité remarquable ne pourrait être menée sans celle de la 
production littéraire délivrée par le personnel du sanctuaire. On connaît en effet, grâce aux inscriptions et 
aux auteurs anciens, païens ou chrétiens, un certain nombre de textes traduisant en un langage intelligible, 
le plus souvent en vers, la réponse rendue par Apollon aux consultants venus l’interroger sur un problème 
précis. La grande majorité de ces documents sont datables des trois premiers siècles de notre ère. Si ces 
oracles constituent une source inestimable pour l’histoire des religions, ils contribuent également à notre 
connaissance de l’organisation interne du sanctuaire, ainsi qu’à celle de sa politique extérieure 2.

Établir le corpus des oracles produits au sein du sanctuaire clarien est toutefois une tâche délicate et 
les variations que comportent les divers recensements effectués par les savants modernes témoignent de la 
difficulté de dégager des critères objectifs qui permettent de distinguer la production oraculaire de Claros 
de celle des autres sanctuaires.

Cette contribution se propose de reprendre de façon synthétique et systématique les problèmes posés 
par l’attribution d’extraits oraculaires au sanctuaire de Claros.

Les CAtALoGues Modernes

en 1854, G. Wolff publia à Berlin une dissertation intitulée De novissima oraculorum aetate, dans 
laquelle il rassembla pour la première fois des oracles grecs et latins de l’époque impériale provenant 
de sources païennes et chrétiennes, qu’il classa d’après leur sanctuaire d’origine et dont il livra un bref 
commentaire. Son objectif était de contrecarrer l’opinion, largement répandue, sur le déclin et la disparition 
des oracles sous l’Empire romain. La section consacrée à Claros recense les auteurs anciens qui évoquent 
un sanctuaire oraculaire et/ou qui reproduisent le texte d’oracles 3.

1. université libre de Bruxelles.
2. Voir Busine 2005a ; Busine 2006 ; oesterheld 2008, p. 43‑189.
3. Wolff 1854, p. 11‑13.



202 a. Busine

en 1889, K. Buresch rendit compte des résultats d’un voyage d’exploration archéologique en Asie 
Mineure, et notamment de la découverte de la cité de Caisareia troketta, en Lydie, dont le nom ancien 
fut livré par une inscription retrouvée sur une base de statue et datée du iie s. ap. J.‑C. d’après des critères 
paléographiques 4. À cette occasion, il publia et commenta cette inscription remarquable qui concernait 
l’érection d’une statue d’Apollon Sôter et qui reproduisait pour la première fois un oracle de Claros sous la 
forme épigraphique 5. On peut encore en lire vingt‑huit vers dans lesquels Apollon, consulté en raison d’une 
épidémie, prescrit aux citoyens de la cité lydienne d’accomplir des rites propitiatoires et d’ériger une statue 
à Apollon Sôter (voir ci‑dessous).

Pour replacer cette découverte dans son contexte, l’auteur rassembla tous les oracles de Claros connus 
grâce aux sources littéraires et épigraphiques 6.

en 1981, dans une thèse non publiée sur les oracles théologiques de Claros et de didymes, t. L. robinson 
recensa trente‑neuf oracles, ou mention d’oracles, littéraires ou épigraphiques, qu’il pouvait rattacher à Claros 7. 
dans sa dissertation doctorale sur les oracles de Claros et de didymes, J. r. somolinos réunit quant à lui 
trente‑deux textes qu’il attribue à la production oraculaire du sanctuaire de Claros 8. en 1996, r. Merkelbach et 
J. stauber firent le même travail de recension et établirent un corpus de vingt‑huit documents 9. Le catalogue de 
mon étude sur les oracles d’Apollon du iie au vie s. ap. J.‑C. comprend vingt oracles et treize mentions d’oracles 
attribués ou attribuables au dieu de Claros 10. enfin, le corpus des oracles de Claros établi par Chr. oesterheld 
est composé de quarante‑cinq textes 11.

La divergence de ces résultats pousse à reposer la question des critères qui ont présidé à la constitution 
de ces corpus 12. L’attribution d’oracles au sanctuaire clarien pose en réalité plusieurs problèmes de fond 
et de méthode ; tout d’abord en raison de la nature des sources anciennes qui ont transmis ces extraits 
oraculaires ; ensuite, en raison de l’attitude des modernes face à l’authenticité des textes explicitement 
imputés par les Anciens au dieu de Claros ; enfin, en raison des problèmes engendrés par l’attribution à 
Claros de textes transmis sans mention du sanctuaire de provenance.

trAnsMission et nAture des sourCes AnCiennes

Bien que renvoyant au même contexte oraculaire, les textes imputés à l’Apollon de Claros sont 
accessibles aujourd’hui par le biais de documents très variés : certaines révélations du dieu nous sont 
livrées par la tradition indirecte, à savoir par les citations qu’en ont faites divers auteurs anciens, à 
des époques et dans des contextes souvent totalement étrangers à celui de la consultation de l’oracle ; 
d’autres prophéties clariennes ont été transmises par la tradition directe et sont conservées par diverses 
inscriptions, découvertes au gré des fouilles archéologiques. notons d’emblée que le contenu de ces 
vers est très varié et qu’il ne correspond pas toujours aux représentations que se font les modernes de la 
fonction oraculaire.

  4. Buresch 1889. sur ce voyage, voir ribbeck 1898, p. iii‑xv ; robert 1980, p. 405‑406.
  5. Buresch 1889, p. 1‑29 (texte grec p. 8‑9).
  6. Buresch 1889, p. 49‑81. Les catalogues de Wolff et Buresch furent repris et complétés par Hendess 1877 et Cougny 1890.
  7. robinson 1981.
  8. somolinos 1991.
  9. Merkelbach, stauber 1996. 
10. Busine 2005a, p. 445‑462.
11. oesterheld 2008, p. 571‑577. L’auteur reprend la numérotation de Merkelbech‑stauber 1996 (no 1 à 28) et complète ce 

corpus par 17 autres entrées (App 1‑17).
12. Pour rendre compte au mieux de ces divergences, nous reproduirons, pour chaque mention d’oracle, leur numérotation 

au sein des catalogues proposés par robinson 1981 ; somolinos 1991 ; Merkelbach, stauber 1996 ; Busine 2005a et 
oesterheld 2008.
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Les auteurs anciens rapportent huit oracles explicitement attribués à l’Apollon de Claros : Pausanias 
en reproduit deux, l’un rendu aux Smyrniotes à propos de la refondation de Smyrne 13, l’autre rendu à des 
habitants d’Antioche de Syrie, venus consulter le dieu après avoir découvert un sarcophage dans le lit 
asséché de l’Oronte 14. trois autres sont rapportés par Œnomaos de Gadara que cite eusèbe de Césarée 15. 
Le philosophe cynique était venu chercher à Claros quelqu’un pour le guider sur la voie de la sagesse et 
explique, déçu, que lui fut rendu un oracle strictement identique à celui que reçut peu avant un marchand 
venu du Pont 16. Aelius Aristide mentionne également un oracle dans lequel l’Apollon de Claros lui prescrit 
pour sa guérison de sacrifier à Asclépios 17.

un autre oracle provient, selon Macrobe qui le cite, de l’ouvrage de Cornelius Labéo intitulé « Au 
sujet de l’oracle d’Apollon de Claros » (De oraculo Apollinis Clari). L’on avait interrogé l’Apollon de Claros 
« sur lequel des dieux devait être identifié à celui qu’on appelle iao » (consultus Apollo Clarius quis deorum 
habendus sit qui uocatur iao ita effatus est) et le dieu avait répondu que iao était la divinité suprême, 
prenant un nom différent à chaque saison 18.

Finalement, dans ses Institutions divines, Lactance attribue au dieu de Colophon un célèbre oracle 
dans lequel Apollon répond à celui qui l’avait interrogé sur « qui est en réalité dieu » (quis esset omnino 
deus). Lactance cite alors trois vers d’un oracle qui, selon lui, en comportait vingt‑et‑un :

αὐτοφυής, ἀδίδακτος, ἀμήτωρ, ἀστυφέλικτος,
οὔνομα μηδὲ λόγῳ χωρούμενος, ἐν πυρὶ ναίων,
τοῦτο θεὸς· μικὰ δὲ θεοῦ μερὶς ἄγγελοι ἡμεῖς.

« né de lui‑même, à la science infuse, sans mère, inébranlable,
dont le nom ne peut être investi par le langage, habitant du feu,
tel est dieu, mais nous, les anges, ne sommes qu’une petite partie de dieu 19. »

Ces deux derniers exemples appartiennent à un groupe d’oracles qu’ A. d. nock 20 a appelés « théologiques » 
et que l’on retrouve en grand nombre dans une compilation chrétienne d’oracles de la fin du ve s. ap. J.‑C. 
appartenant à une œuvre communément intitulée Théosophie de Tübingen. Ces oracles répondent à des 
problèmes de théologie et sont rédigés en des termes que peuvent comprendre tant les païens que les Juifs et 
les Chrétiens. Apollon s’y exprime sur la nature de la divinité suprême, la fonction des dieux traditionnels, 
l’immortalité de l’âme, ou encore sur la voie qu’il faut emprunter pour obtenir le salut 21.

Les difficultés posées par la transmission littéraire d’oracles touchent non seulement à leur datation, 
mais aussi à leur authenticité : ces textes ont‑ils réellement été émis à la suite d’une consultation de l’oracle 
ou ont‑ils été rédigés librement dans un autre contexte ?

il convient également de s’interroger sur la façon dont les auteurs anciens ont eu accès aux 
textes oraculaires émis par le sanctuaire de Claros. La mention de Macrobe du titre de l’ouvrage de 

13. Pausanias, Vii, 5, 1‑3. Le texte a été identifié par Cook 1961 sur une pierre provenant de smyrne = I.MusLeiden 62 
= SEG 18 (1962), 495, texte revu par Peek 1976 = SEG 26 (1976), 1296 = I.Smyrna (IK 24), no 647 = SGOst i, 1998, 
no 05/01/01 = robinson 1 = somolinos 24 = Merkelbach, stauber 1 = oesterheld 1. Chaque référence à un oracle clarien 
sera suivie de sa numérotation

14. Pausanias, Viii, 29, 4 : <ὁ> ἐν Κλάρῳ [ὁ] θεός. Voir robinson 10 = somolinos 29 = Merkelbach, stauber 23 = Busine 66 
= oesterheld 23.

15. Œnomaos, frg. 14, 5 ; 15, 4 ; 15, 13 (éd. Hammerstaedt) = eusèbe, Prép. év., V, 22, 1 ; 23, 1 ; 23, 3 = robinson 5‑6‑7 
= somolinos 3‑4‑5 = Merkelbach, stauber 22 = Busine 68‑69‑70 = oesterheld 22.

16. Eusèbe, Prép. év. V, 22.
17. Aelius Aristide, Discours sacrés iii, 12 = robinson 8 = somolinos 7 = Merkelbach, stauber 21 = Busine 17 = oesterheld 21.
18. Cornelius Labeo, frg. 18 (éd. Mastandrea) = Macrobe, Saturnales, i, 18 = robinson 32 = somolinos 30 = Merkelbach, 

stauber 28 = Busine 111 = oesterheld 28.
19. Lactance, Institutions divines i, 7, 1 = robinson 31 C = somolinos 31b = Merkelbach, stauber 27 = Busine 80 

= oesterheld 27.
20. nock 1928.
21. sur ces oracles, voir notamment Pricoco 1989 ; Busine 2005a ; Belayche 2007 et les actes du colloque Theologische 

Orakel in der Spätantike 18.‑21. 7. 2012 (Goethe‑universität Frankfurt), à paraître.
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Cornelius Labéo « sur l’oracle de Claros » (De oraculo Apollinis Clari) 22 laisse à tout le moins penser 
qu’il existait des collections anciennes d’oracles clariens. d’aucuns soutiennent qu’un certain Gorgos 
de Colophon, que l’on connaît par son épigramme funéraire 23, aurait lui aussi produit au ier s. av. J.‑C. 
une œuvre littéraire dans laquelle il avait réuni d’anciens oracles clariens 24. On ignore tout cependant 
du contenu de ces éventuelles anthologies ainsi que des modalités de leur constitution : ces collections 
avaient‑elles été diffusées par le sanctuaire lui‑même qui assurait par là sa promotion, ou les doit‑on à 
des initiatives privées ? Les oracles clariens avaient‑ils été sélectionnés en fonction de leur contenu et 
ensuite réorganisés thématiquement 25 ?

En ce qui concerne les sources épigraphiques, il est peut‑être utile de rappeler que, à la différence 
de didymes, aucun oracle n’a été retrouvé sur le site du sanctuaire colophonien, mais que les inscriptions 
rapportant des oracles de Claros sont dispersées dans tout le bassin oriental de la Méditerranée, souvent 
sur le lieu d’origine des pèlerins. On n’a par ailleurs aucun élément en faveur de l’existence d’un système 
d’archivage des réponses oraculaires à Claros, alors que le bâtiment didyméen désigné par le terme 
chresmographeion pourrait avoir rempli cette fonction 26.

À vrai dire, rares sont les inscriptions qui attribuent explicitement des vers oraculaires à l’Apollon de 
Claros. L’introduction à l’oracle rendu aux habitants de la cité de Caisareia troketta (voir supra) indique sans 
équivoque que « les citoyens de Caisareia troketta ont consacré (une statue) d’Apollon sôter conformément 
à l’oracle d’Apollon Clarien » (l. 2‑4 : κατὰ χρησμὸν Κλαρί[ου] | Ἀπόλλωνος Καισαρεῖ[ς] | Τροκεττηνοὶ 
καθιέρωσα[ν] || Ἀπόλλωνα Σωτῆρα) 27. La base de statue porte ensuite le texte de l’oracle en question 
dans lequel Apollon, consulté en raison d’une épidémie (loimos), prescrit aux citoyens de la cité lydienne 
d’accomplir des rites propitiatoires et de lui consacrer une statue d’Apollon Sôter 28.

Ensuite, une inscription retrouvée à Yaliniz‑Serai, en Phrygie, reproduit un oracle de Claros, qui 
aurait été rendu à un certain symmachos et ses trois fils (l. 1‑6 : Σύμμαχος Ἄντυλ[λου] | κὲ οἱ υἱοὶ αὐτοῦ 
Ἄντ[υλ]|λος κὲ Ἀλέξανδρος [κέ] | Σύμμαχος κατὰ χ[ρησ]||μὸν Κλαρίῳ Ἀπόλλωνι ἀν[έσ]τησαν) 29. Apollon, 
soucieux de sauver les mortels (l. 11‑12, v. 5‑6 = μ]ερόπεσσι … | [οὓς] ἐθέλω σῶσαι), enjoint de lui ériger un 
« autel qui voit tout » (l. 8, v. 1 : βωμὸν π[αν]θηέα) sur lequel doivent être accomplis des sacrifices mensuels.

enfin, une inscription lacunaire d’odessos rapporte encore des fragments d’un oracle clarien destiné à 
remédier à une épidémie (l. 6, v. 3 : κατὰ Κλάρον Ἀπόλλωνα ; l. 7, v. 4 : λοιμὸν ἀπεσκέδασα) 30.

d’autres inscriptions retrouvées au gré des découvertes archéologiques attestent aussi l’activité 
oraculaire du sanctuaire colophonien à l’époque impériale, mais sans en rapporter de vers. une inscription 
découverte en Bulgarie rapporte que des statues furent érigées par des habitants d’Anchialos, sur la côte 
occidentale du Pont, « conformément aux oracles du seigneur Apollon de Colophon » (l. 6‑8 : κατὰ χρηζμοὺς 
τοῦ | κυρ̣ί<ου> Ἀ̣πό̣λ̣λ̣ωνος Κολοφω|νίου) 31.

sur une inscription de Vasada, en isaurie, on apprend qu’une statue d’Hygieia a été érigée d’après 
la prescription du dieu clarien (Ὑγίαν κατὰ χρησμὸ[ν] | [Ἀπόλ]λωνος Κλαρίου) 32.

22. Cornelius Labéo, frg. 18 (éd. Mastandrea) = Macrobe, Saturnales i, 18.
23. Peek 1955, no 764 = SGOst i, 1998, no 03/05/02 = oesterheld Verw2.
24. Voir Cazzaniga 1974 ; suivi par Lane Fox 1986, p. 199.
25. sur cette problématique, voir Busine 2005b.
26. I.Didyma 31, 32 : τοῦ χρησμογραφίου. Voir tuchelt 1973, p. 49‑50. r. Lane Fox n’est pas convaincant lorsqu’il déduit 

l’existence d’un tel bâtiment à Claros sur la base de l’épigramme funéraire de Gorgos de Colophon, voir Lane Fox 1986, 
p. 190‑191.

27. IGR iV, no 1498.
28. IGR iV, no 1498, l. 2‑20 et 1‑17, v. 1‑28 = SGOst i, 1998, no 04/01/01 = robinson 14 = somolinos 19 = Merkelbach, 

stauber 8 = Busine 1 = oesterheld 8.
29. souter 1897, no 4 = Petrie 1906, no 10 = SGOst iii, 2001, no 16/31/01 = robinson 12 = somolinos 17 = Merkelbach, 

stauber 19 = Busine 6 = oesterheld 19.
30. IGBulg i2, no 224 = Peek 1955, 1145 = robinson 18 = somolinos 13 = Merkelbach, stauber 18 = Busine 2 = oesterheld 18.
31. IGR i, no 767 = IGBulg i2, no 370 = robinson 23 = somolinos 21 = Merkelbach, stauber 10 = Busine 3 = oesterheld 10.
32. swoboda 1935, no 35 = robinson 19 = somolinos 14 = Merkelbach, stauber 12 = Busine 4 = oesterheld 12.
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À stobi, en Macédoine, une inscription du iie s. ap. J.‑C. rapporte qu’une certaine Mestria Prisca, 
appartenant à l’une des plus illustres familles de la cité 33, fit ériger, avec l’assentiment du conseil, un 
monument en l’honneur de sa grand‑mère, Claudia Prisca, prêtresse d’Artémis et des Augustes, « dont la 
pureté a été attestée par l’Apollon de Claros » (μαρτυρηθεῖσάν τε ἐπὶ ἁγνείᾳ ὑπὸ τοῦ Κλαρίου Ἀπόλλωνος) 34.

un groupe homogène d’inscriptions latines témoigne encore de l’extraordinaire succès dont jouissait l’oracle 
de Claros. il s’agit d’une dizaine de textes portant tous une dédicace « aux dieux et aux déesses conformément à 
l’interprétation de l’Apollon de Claros » (Dis deabusque secundum interpretationem oraculi Clari Apollinis) 35. 
Ces inscriptions sont réparties dans tout l’empire romain occidental, de l’italie à la Grande‑Bretagne, de la 
dalmatie à l’Afrique. depuis 2003, on connaît une version grecque de cette dédicace découverte en Pisidie par 
des archéologues anglais ([θ]εοῖς καὶ θεαῖς ἀπὸ | ἐξηγήσεως χρήσ|μου Ἀπόλλωνος | Κλαρίου) 36.

Si ces inscriptions fournissent des informations importantes pour notre connaissance de l’activité 
oraculaire de Claros, elles ne permettent pas d’avancer dans la question de l’attribution de textes oraculaires 
au sanctuaire colophonien.

Quant aux autres inscriptions portant des oracles attribués à Claros par les modernes, de K. Buresch à 
Chr. Oesterheld, elles sont endommagées et ne rapportent pas le sanctuaire à l’origine du texte. Le problème 
majeur posé par ces témoins épigraphiques réside dès lors dans l’attribution de ces textes au dieu de Claros 
(voir infra, p. 207‑210).

LA Question de L’AutHentiCité des orACLes

il convient à présent d’évoquer la question de l’authenticité des oracles que les Anciens rattachaient à 
l’Apollon de Claros. rappelons toutefois que la question de l’origine oraculaire des prophéties divines, et donc 
celle de leur authenticité, reflète essentiellement une problématique contemporaine. Quelle que soit la provenance 
des textes divins, à partir du moment où ils étaient attribués à une autorité religieuse, ces écrits constituaient 
pour les Anciens une prophétie digne de foi. Ainsi, l’attitude par rapport à l’authenticité ou la falsification d’un 
texte révélé était nettement moins tranchée et la fabrication d’oracles était une pratique courante dans l’Antiquité 
païenne et chrétienne. On connaît ainsi des oracles pseudépigraphiques, à l’évidence rédigés par une main 
chrétienne, et assurément en dehors d’un sanctuaire. Ces oracles annoncent la défaite du paganisme, incitent à 
l’adoption de la foi chrétienne, et parfois même s’engagent dans les débats christologiques 37.

La suspicion portée sur l’authenticité des oracles est généralement fondée, d’une part, sur des éléments 
de critique externe, comme la date tardive de la composition des œuvres qui les utilisent, le fait qu’elles 
soient citées aux côtés de prophéties de fabrication chrétienne, ou encore leur réutilisation dans un but 
apologétique et, d’autre part, sur des éléments de critique interne, comme les thèmes abordés par les vers 
oraculaires ou encore la terminologie utilisée 38.

Ainsi, H. Lewy, dans une étude posthume publiée en 1956, récusa l’origine clarienne donnée par 
Lactance aux trois vers oraculaires sur l’identité de la divinité suprême 39. Pour lui, « the attribution to Apollo 
of Colophon is certainly erroneous, as the contents of the oracle prove » 40. il rapprochait ces vers des Oracles 

33. Voir Kanatsoulis 1955, p. 1222 ; Picard 1957.
34. Vulic 1931, no 637 = Wiseman 1973, p. 152‑155, fig. 83 = robinson 20 = somolinos 22 = Busine 5 = oesterheld App6.
35. robinson 25‑30 = somolinos 23 a‑f = Merkelbach, staubert 24 = Busine 54‑62 = oesterheld 24 (1‑10). Voir Busine 2005a, 

p. 183‑189 ; Jones 2005 et 2006 avec bibliographie antérieure.
36. Mitchell 2003, no 13 = Busine 63 = oesterheld 24 (11).
37. Voir, par exemple, Philostorge, Hist. eccl., 71c (éd. Bidez) ; Théosophie, 16 (éd. erbse) = i 5 (éd. Beatrice) ; Théosophie, 

51 (éd. erbse) = i, 52 (éd. Beatrice).
38. Voir les différents arguments de Batiffol 1916, p. 195‑198 ; Harnack 1958, p. 157 ; Geffcken 1907, p. 268 n. 2, qui parle 

de « platonischer Fabrik » ; Zeegers‑Vander Vorst 1972, p. 219 ; Van den Broek 1978, p. 138 ; dzielska 1986, p. 119.
39. Lactance, Institutions divines i, 7, 1. Voir supra.
40. Lewy 1956, p. 19, n. 46.
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chaldaïques, révélations divines en vers auxquelles se réfèrent certains philosophes néoplatoniciens et qui 
décrivent un système cosmologique et sôtériologique accompagné d’instructions rituelles. La proposition 
d’H. Lewy d’intégrer cet oracle théologique au corpus des Oracles chaldaïques n’a généralement pas été 
retenue 41, mais elle atteste la difficulté qu’ont eue les savants à considérer qu’un sanctuaire oraculaire 
pouvait être à l’origine de telles prophéties.

on soulignera que les auteurs modernes ont témoigné moins de méfiance à l’égard d’autres oracles 
conservés et attribués de façon identique à Apollon par Eusèbe de Césarée, contemporain de Lactance 42. 
Critiqués pour les pratiques polythéistes qu’ils prônaient, ces vers d’Apollon véhiculent un thème qui 
correspondait mieux à ce que les modernes attendaient d’un oracle païen.

La difficulté éprouvée par les chercheurs modernes à admettre que certains oracles constituent de 
réels textes issus d’un sanctuaire oraculaire a donc été engendrée, d’une part, par les conditions actuelles de 
transmission de ces extraits apolliniens et, d’autre part, par le contenu de certaines de ces révélations divines.

notons enfin que cette suspicion a porté exclusivement sur les sources littéraires. L’authenticité des oracles 
gravés sur pierre n’a quant à elle jamais été discutée, sans doute parce que la matérialité de la pierre leur confère 
un caractère plus véridique. il faut cependant attirer l’attention sur le fait que des textes rédigés en dehors d’un 
contexte oraculaire ont été gravés dans l’Antiquité et disposés comme s’il s’agissait de réels oracles. dans son 
Alexandre ou le faux prophète, Lucien raconte que, pour fonder son sanctuaire, le charlatan avait à la hâte fait 
graver sur des plaques de bronze un prétendu oracle dans lequel Apollon aurait prescrit de construire un temple 43. 
Alexandre a ensuite enterré les plaques à l’endroit opportun, jusqu’à ce qu’on les découvre et réalise la prophétie.

Pour burlesque qu’il soit, ce scénario a été confirmé par la découverte d’une inscription sous une basilique 
paléochrétienne de l’île égéenne d’ikaria. La pierre porte un oracle rédigé sans aucun doute par une main 
chrétienne, dans lequel Apollon annonce la transformation de son temple en une maison dédiée à Marie 44. 
d’autres sources chrétiennes des ve et vie s. ap. J.‑C. racontent que ce même oracle avait été retrouvé en 
plusieurs endroits, à Cyzique, à Athènes et à delphes, et que la découverte de l’inscription avait été à l’origine 
de la construction d’églises dédiées à la Vierge theotokos à l’endroit même où se trouvait le temple 45.

Les PrinCiPes d’AttriBution des orACLes À CLAros

enfin, interrogeons‑nous sur les différents principes adoptés par les chercheurs actuels pour relier un 
extrait oraculaire à l’institution religieuse qui l’aurait émis. L’attribution d’oracles au sanctuaire de Claros 
s’est faite sur la base de trois types de textes, à savoir l’inscription de troketta, l’inscription d’oinoanda et 
les mémoriaux de délégation.

L’inscription de troketta

La provenance incontestablement clarienne de l’oracle rendu aux consultants de Caisareia troketta 
a permis, par comparaison, d’attribuer à la divinité de Colophon d’autres oracles similaires livrés par des 
inscriptions. K. Buresch proposait déjà de rattacher à la production oraculaire de Claros un texte trouvé à 
Callipolis, en Chersonnèse de Thrace, datant du iie s. ap. J.‑C. 46. Bien qu’elle ne mentionne pas la divinité 

41. Voir, par exemple, dodds 1961.
42. Par exemple, Eusèbe, Prép. év. iii, 14 ; iV 4, 1‑2 ; 5, 2‑4 ; 8, 8‑10 ; 8, 11‑12.
43. Lucien, Alexandre ou le faux prophète 10.
44. IG Xii 6, 2, no 1265. Voir Busine 2012, p. 246‑251.
45. Voir, par exemple, Malalas, Chronographia iV, 8 (éd. thurn) ; Théosophie, 53 (éd. erbse) = i, 54 (éd. Beatrice).
46. Buresch 1889, p. 81‑86 = CIG ii, no 2012 = Kaibel 1878, no 1034 = I.Sestos no 11 = robinson 15 = somolinos 21 

= Merkelbach, stauber 9 = Busine 7 = oesterheld 9.
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à l’origine de l’oracle, l’inscription de Callipolis prescrit libations et sacrifices pour venir à bout d’une 
épidémie et présente de fortes similitudes de fond et de forme avec l’oracle clarien de troketta.

Le groupe des oracles rendus aux cités minées par une calamité a encore été élargi au gré des 
découvertes archéologiques et ces textes, selon le même procédé de comparaison, ont été attribués au 
sanctuaire clarien 47. C’est le cas d’un oracle provenant de Pergame attribué à Claros 48 dans lequel la divinité 
enjoint d’accomplir sacrifices et libations en des termes proches de l’oracle de troketta. en outre, Ch. Picard 
rapprocha la quatrième ligne de l’introduction à l’oracle (‑ηθέντες καὶ ἐμβα‑) de certains mémoriaux de 
délégations trouvés à Claros d’après lesquels les représentants des cités étaient « initiés et introduits » 
(μυηθέντες καὶ ἐμβατεύσαντες) 49.

À Hiérapolis, les archéologues italiens ont mis au jour en 1963 le temple d’un Apollon local ainsi 
que la source naturelle de laquelle émanaient les vapeurs mortelles évoquées par les Anciens. des pierres 
utilisées au début du iiie s. ap. J.‑C. pour construire l’édifice sur des fondations hellénistiques ont conservé 
des fragments d’oracles 50. L’un d’entre eux, daté du iie s. ap. J.‑C., présente de fortes similitudes avec l’oracle 
de troketta, puisqu’il recommande lui aussi aux citoyens de la ville d’accomplir des sacrifices et d’ériger 
une statue d’Apollon Clarien archer afin de remédier à une épidémie. Le texte, ainsi que les trois autres 
extraits qui l’accompagnent, sont généralement considérés comme des oracles clariens 51.

un oracle du iie s. ap. J.‑C. a encore été découvert en 1991 lors des fouilles autrichiennes à Éphèse. il 
présente de fortes ressemblances avec la formulation des autres oracles de Claros, puisqu’il recommande 
d’élever une statue d’Artémis et prescrit sacrifices et libations pour remédier à une épidémie. Pour cette 
raison, r. Merkelbach proposa de le compter parmi les oracles émis par Claros 52.

Finalement, certains oracles apolliniens rapportés par Porphyre, comme un long oracle à propos des 
sacrifices, fort similaires aux oracles de Callipolis et Hiérapolis, pourraient aussi être de la même façon 
rapprochés tant par le fond que par la forme des oracles épigraphiques émanant de Claros 53.

L’inscription d’oinoanda

Le deuxième texte qui a permis, par comparaison, de rattacher à la production de Claros plusieurs 
oracles transmis sans mention de leur sanctuaire d’origine est une inscription de six vers gravés sur la 
muraille d’Oinoanda, en Lycie septentrionale 54. dans un célèbre article, L. robert a proposé d’associer 
cette inscription à la production de l’oracle clarien. L’épigraphiste français fut le premier à constater que 
les trois premiers vers de cette inscription étaient pratiquement identiques à ceux que Lactance attribue à 
l’Apollon de Claros (Institutions divines i, 7 : Apollo […] Colophone respondens) (voir ci‑dessus). Quant à 
l’auteur de la Théosophie, il reproduit également les trois mêmes vers à la fin d’un oracle de seize vers, qui 
aurait été rendu à un certain théophile, venu interroger Apollon sur l’identité de dieu 55.

47. sur les oracles liés à la grande épidémie de l’époque antonine, voir Wiseman 1973 ; Lane Fox 1986, p. 243‑250 ; 
oesterheld 2008, p. 43‑231.

48. CIG ii, no 3538 = Kaibel 1878, no 1035 = I.Pergamon no 324 = IGR iV, no 360 = SGOst i, 1998, no 06/02/01 = robinson 16 
= somolinos 12 = Merkelbach, stauber 2 = Busine 8 = oesterheld 2.

49. Picard 1922, p. 303‑305.
50. Pugliese Carratelli 1963‑1964, no ii b = SGOst i, 1998, no 02/12/01 = robinson 17 = somolinos 11 = Merkelbach, 

stauber 4 = Busine 10 = oesterheld 4.
51. Pugliese Carratelli 1963‑1964, no iii a, iii b 1‑9 et iii b 26 = Bull.ép. 1967 no 582 = SGOst i, 1998, no 02/12/02‑03‑04 

= Merkelbach, stauber 5‑6‑7 = Busine 11‑12‑13 = oesterheld 5‑6‑7.
52. Knibbe 1991, p. 14‑15 = SEG 41 (1991), no 1411 = EBGR 1992, no 84 = Knibbe, engelmann, iplikçiogler 1993, no 25 

= SGOst i, 1998, no 03/02/01 = Merkelbach, stauber 11 = Busine 14 = oesterheld 11.
53. Porphyre, frg. 314 (éd. smith) = robinson 33 = Busine 112 = oesterheld App10.
54. Bean 1971, no 37 = SEG 27 (1977), no 933 = Hall 1978 = SGOst iV, 2002, no 17/06/01 = robinson 31 A = somolinos 

31a = Merkelbach stauber 25 = Busine 15 = oesterheld 25. Voir robert 1971 ; Lane Fox 1986, p. 179‑183.
55. Théosophie i, 2 (éd. Beatrice) = 13 (éd. erbse) : Θεοφίλου τινὸς τοὔνομα τὸν Ἀπόλλωνα ἐρωτήσαντος σὺ εἶ θεὸς ἢ ἄλλος ; 

ἔχρησεν οὕτως (« Puisqu’un homme qui s’appelait théophile interrogeait Apollon sur son nom, “es‑tu dieu ou est‑ce un 
autre ?”, il rendit cet oracle ») = robinson 31 B = somolinos 31 c = Merkelbach, stauber 26 = Busine 85 = oesterheld 26.



208 a. Busine

L. robert en a déduit que l’oracle gravé à oinoanda avait été produit par le sanctuaire de Claros à 
la suite d’une consultation publique, laquelle aurait été menée par le personnage nommé Théophile que 
mentionne l’auteur de la Théosophie. Les six vers apolliniens auraient ainsi été gravés officiellement à une 
« place importante », à la porte de la ville, pour en assurer la protection, à l’instar d’autres oracles clariens 
qui préconisaient d’élever à leurs portes une statue du dieu 56.

L’attribution au sanctuaire clarien de l’oracle d’Oinoanda a généralement été acceptée, mais la 
proposition d’en faire un oracle rendu par Claros dans le cadre d’une consultation publique n’a pas récolté 
l’unanimité. Ainsi, l’année qui a suivi la communication de L. robert, M. Guarducci a publié un article 
dans lequel elle rejette l’affirmation selon laquelle la cité d’oinoanda envoya en son nom un délégué nommé 
Théophile 57. Pour elle, rien n’indique qu’un personnage officiel nommé théophile ait existé à oinoanda. 
Par ailleurs, ni Lactance ni la Théosophie ne font mention de la cité lycienne. Pour M. Guarducci, le type de 
question évacue d’emblée l’hypothèse d’une consultation civique. La réponse apollinienne sur la nature de 
dieu serait davantage le résultat de la pieuse curiosité d’un particulier. Finalement, l’épigraphiste italienne 
ajoute que l’inscription telle qu’elle est située, sur le rempart près d’une porte, est illisible et que, si les 
hommes politiques de la cité avaient vraiment voulu qu’on puisse la lire, ils l’auraient placée dans un lieu 
public, comme, par exemple, sur l’agora. Pour elle, le texte fut gravé à cet endroit parce qu’il fut utilisé par 
les habitants d’Oinoanda pour ses vertus apotropaïques.

distinguant nettement le témoignage épigraphique de la tradition littéraire, C. Gallavotti s’est 
néanmoins opposé à la thèse de l’origine clarienne de l’inscription. il considère que l’état du logion 
d’Oinoanda est largement antérieur à l’élaboration de l’oracle apollinien, tel qu’on le lit chez Lactance 58. 
reprenant les pistes de recherches lancées par H. Lewy, l’auteur conclut son analyse en rapprochant le texte 
d’Oinoanda de la théurgie chaldaïque 59.

enfin, partant du principe que l’oracle rendu à théophile dans la Théosophie provient de Claros, 
t. L. robinson proposa d’attribuer à ce même sanctuaire un autre oracle de la Théosophie introduit par une 
question similaire, à savoir « qu’est‑ce que dieu ? » (τί θεός;) 60.

Les mémoriaux de délégations

Grâce à la découverte des mémoriaux de délégations, qui vint augmenter considérablement la 
connaissance de la clientèle du sanctuaire, L. robert a proposé de nouvelles attributions de fragments 
d’oracles du fait que ces textes avaient été retrouvés sur le site même de plusieurs cités clientes de Claros : 
ainsi furent comptés parmi les oracles clariens des textes retrouvés à Laodicée du Lycos 61, à Aizanoi 62, à 
nicomédie 63 et à iconion 64. de la même façon, t. L. robinson a aussi proposé de considérer comme clarien 
un oracle rendu à des nicéens que cite Porphyre, puisque les inscriptions de Claros ont fourni des listes de 

56. robert 1971, p. 608‑610.
57. Guarducci 1972. Voir la réponse de L. robert dans Bull. ép. 1974, no 555.
58. Gallavotti 1977, p. 99‑101.
59. Gallavotti 1977, p. 102‑105. L’hypothèse de l’origine chaldaïque de l’inscription d’oinoanda a encore été proposée 

par Livrea 1998, p. 94, qui insiste sur le caractère fonctionnel, populaire et cultuel des six hexamètres. selon lui, 
Lactance commet une erreur en attribuant l’oracle à Claros, l’inscription oinoandienne dérivant directement du corpus 
de Julien le Théurge.

60. Théosophie 21 (éd. erbse) = i, 18 (éd. Beatrice) = robinson 38 = Busine 90 = oesterheld App14.
61. I.Laodikeia no 68 = SGOst i, 1998, no 02/14/01 = robinson 24 = somolinos 27 = Merkelbach, stauber 17 = Busine 16 

= oesterheld 17. Voir robert 1969, p. 337.
62. Körte 1900, no 1 = MAMA iX P. 58 = SGOst iii, 2001, no 16/23/01 = robinson 11 = somolinos 7 = Merkelbach, stauber 20 

= Busine 17 = oesterheld 20. Voir robert 1969, p. 337 ; robert 1968, p. 584, n. 6.
63. Kaibel 1878, no 1036 = CIG ii, no 3769 = TAM iV 1, 92 = SGOst ii, 2001, no 09/06/01 = robinson 13 = somolinos 16 

= Merkelbach, stauber 13 = Busine 18 = oesterheld 13. Voir robert 1969, p. 337 ; robert 1950, p. 61, n. 3.
64. Heberdey et Wilhelm 1896, no 267 = SGOst iii, 2001, no 14/07/01 = robinson 21 = somolinos 20 = Merkelbach, stauber 16 

= Busine 20 = oesterheld 16. Voir robert 1955, p. 546, n. 1 = Bull. ép. 1961, no 716 ; robert 1966, p. 96‑97.
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délégations nicéennes 65. L’oracle, parfois attribué à delphes 66, parfois à didymes 67, n’a toutefois pas été 
retenu par r. Merkelbach et J. stauber dans leur catalogue des oracles clariens.

Allant plus loin, L. robert a suggéré d’attribuer à Claros des vers oraculaires découverts à Kios 68, 
pointant la proximité de cette cité avec nicée et Apamée Myrleia, elles‑mêmes clientes de Claros 69. 
L’argumentation de L. robert repose plus fondamentalement sur le fait qu’il suppose qu’il n’y eut pas de 
consultation « de cités » à didymes à l’époque impériale, celles‑ci étant la spécificité du sanctuaire clarien, 
et que le sanctuaire didyméen n’exportait pas ses oracles 70. Pourtant, d’autres arguments pourraient jouer en 
faveur d’une attribution didyméenne 71 : la cité de Kios est une colonie milésienne qui figure parmi les cités 
qui consacrèrent à l’époque hellénistique des offrandes au sanctuaire didyméen. L’oracle pourrait dès lors 
très bien provenir de didymes, tout comme celui que les stéphanéphores de Cyzique firent graver dans leur 
cité 72, poursuivant ainsi les liens établis entre ces colonies et le sanctuaire rattaché à leur cité mère, Milet.

Par ailleurs, un texte oraculaire provenant de Syédra, en Pamphylie‑Cilicie, contient des prescriptions 
similaires à celles trouvées à iconion et, pour cette raison, a été inclus dans le corpus des oracles clariens 73.

enfin, r. Lane Fox propose d’attribuer à l’Apollon de Claros un oracle gravé dans les montagnes du 
Kurdistan par un général romain dénommé Candidus, qui avait élevé un autel gigantesque et érigé une 
statue de Zeus roi sur les conseils « des immortelles prophéties de Phoibos Apollon » (l. 3‑4, v. 2 : [Φ]οίβου 
Ἀπόλλωνος μα|ντεύμασιν ἀθανάτοισιν) 74. Les raisons de cette attribution semblent résider, d’une part, 
dans la localisation de l’inscription, dans les confins de l’empire, à l’instar des inscriptions Dis deabusque 
mentionnées ci‑dessus, d’autre part, dans le contenu des vers oraculaires, semblables aux oracles dans 
lesquels Apollon prescrit de construire un autel et/ou d’ériger une statue 75.

Pour attribuer certains oracles, L. robert part du principe énoncé ci‑dessus selon lequel Claros s’est 
spécialisé dans les consultations publiques, dont les traces sont omniprésentes dans le sanctuaire, tandis 
que didymes aurait été un sanctuaire dédié aux consultations privées. selon l’épigraphiste, la transmission 
de l’introduction au texte de l’oracle, mentionnant le nom du consultant ainsi que la question posée au dieu, 
constituait une marque de fabrique des oracles didyméens 76.

il faut cependant souligner que ce système d’attribution s’est révélé dans certains cas inopérant. Ainsi, 
L. robert reconnaissait lui‑même qu’il aurait volontiers attribué l’oracle de théophile au sanctuaire de 
didymes, si Lactance n’avait pas précisé que c’est de Claros que provenait l’oracle 77. de la même façon, 
l’épigraphiste se résigne à attribuer l’oracle trouvé à Aizanoi 78 au sanctuaire de Claros, en raison de la 
présence de citoyens sur un mémorial de délégation de Claros, alors que la formulation de l’introduction 
à l’oracle le ferait pencher pour didymes 79. Signalons encore que l’oracle retrouvé à Yaliniz‑Serai 

65. Porphyre, frg. 322 (éd. smith) = eusèbe, Prép. év. V, 15, 6‑16, 1 = robinson 35 = Busine 113. Voir robinson 1981, 
p. 341‑342.

66. Parke et Wormell 1956, no 475.
67. Fontenrose 1978, no 48 = oesterheld didyma 48.
68. I.Kios no 19 = LSAM no 6 = SGOst ii, 2001, no 09/01/01.
69. Voir robert 1969, p. 337, suivi par somolinos 26, Merkelbach, stauber 14, oesterheld 14. t. L. robinson d‑30 et 

Fontenrose 1978, no B8 comptent l’extrait parmi les oracles de didymes. Busine 19 ne tranche pas la question.
70. Voir robert 1968, p. 591‑593 ; L. et J. robert 1989, p. 4, n. 2 ; suivis par Parke 1985, p. 149 ; somolinos 1989, p. 291. 

Voir la prudence de Lane Fox 1986, p. 188.
71. Voir Busine 2005a, p. 47, 131‑132.
72. Meyer 1989, no 20. Voir Haussouiller 1902, p. 223 ; robert 1968, p. 592.
73. Bean, Mitford 1965, no 26 = SEG 41 (1991), no 1411 = SGOst iV, 2002, no 18/19/01 = robinson 22 = somolinos 19 

= Merkelbach, stauber 15 = Busine 21 = oesterheld 15. Voir robert 1966, p. 96‑97.
74. Mitford 1974, no 9 = Bull. ép. 1976, no 708.
75. Lane Fox 1986, p. 190.
76. robert 1968, p. 591‑593.
77. robert 1971, p. 604‑605.
78. Körte 1900, no 1 = MAMA iX P. 58 = SGOst iii, 2001, no 16/23/01 = robinson 11 = somolinos 7 = Merkelbach, stauber 20 

= Busine 17 = oesterheld 20.
79. robert 1968, p. 584, n. 6 ; robert 1969, p. 337 ; robert 1971, p. 604‑605.
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est explicitement attribué au dieu de Claros, bien que mentionnant le nom des consultants, un certain 
symmachos et ses fils 80, ce qui aurait été, selon L. robert, une caractéristique des oracles de didymes.

Parmi ces cas discutables, il faut encore évoquer une inscription lacunaire d’Éphèse d’époque impériale 
qui précise qu’un consultant avait interrogé la divinité à propos de l’érection d’un autel à Éros 81. Pour J. Keil, 
l’oracle proviendrait selon toute vraisemblance de Claros, tandis que L. robert jugea plus opportun de l’attribuer 
à l’Apollon de didymes, entre autres parce que la question posée au dieu avait également été gravée 82.

Ce même type d’argument fut encore utilisé pour rattacher à l’Apollon didyméen un oracle gravé à 
Héraclée du Latmos aux alentours du ier s. ap. J.‑C. 83 dans lequel l’assemblée demandait conseil au dieu 
à propos de la prêtrise d’Athéna Latmia. d’après M. Wörrle, la similitude de la formulation ainsi que de 
la demande permet d’inclure l’oracle dans le corpus des oracles émis par didymes 84 : l’éditeur précise 
que le formulaire de la question précédant l’oracle est très comparable à celui qui introduit un oracle 
rendu à didymes à Hermias, trésorier 85. Précisons toutefois que cette attribution ne peut être assurée, 
puisque la même formulation est par ailleurs souvent utilisée dans l’introduction des oracles delphiques de 
l’époque classique 86.

Pour conclure, l’attribution d’oracles est généralement fondée sur des critères de fond reposant sur l’objet des 
prescriptions du dieu ; sur des critères littéraires, comme la présence d’un vocabulaire jugé caractéristique ; 
des critères formels, comme l’emploi d’une formulation spécifique ; et des critères historiques, comme le 
contexte de consultation et le lien privilégié tissé entre une cité et un centre oraculaire.

L’établissement du corpus des textes oraculaires émis par les institutions religieuses à l’époque 
impériale révèle à quel point l’attribution des oracles à un sanctuaire est une tâche délicate et même parfois 
hasardeuse. tout comme le faisaient remarquer H. W. Parke et d. e. W. Wormel à propos de la production 
oraculaire de delphes 87, il semble difficile, dans la plupart des cas, de trancher la question de l’origine d’un 
texte oraculaire sur la base d’arguments de forme ou de fond. Le caractère aléatoire de certains critères 
appliqués pour formuler un tel bilan pousse à tout le moins à la plus grande prudence.

80. souter 1897, no 4 = Petrie 1906, no 10 = SGOst iii, 2001, no 16/31/01 = robinson 12 = somolinos 17 = Merkelbach, 
stauber 19 = Busine 6 = oesterheld 19.

81. I.Ephesos iV, no 1252 = SGOst i, 1998, no 03/02/02.
82. Keil 1945 ; contra robert 1968, p. 591, suivi par robinson d‑43 ; somolinos didyma 33 ; Merkelbach, stauber, SGOst i, 

1998, p. 298 = oesterheld didyma App19. Busine 51 ne tranche pas la question.
83. Wörrle 1990, ii A, p. 23‑24 = SEG 40 (1990), no 956 = SGOst i, 1998, no 01/23/02 = Busine 50 = oesterheld didyma 

App14.
84. Voir Wörrle 1990, ii A, l. 3‑4 : ἐρωτᾶι πότερον αὐτῶι λῷϊον καὶ ἄμεινον καὶ τῆι Λατμίαι | Ἀθηνᾶι προσφιλὲς … ἢ …
85. Günther 1971b, no i = SGOst i, 1998, no 01/19/06, l. 9‑11 : πότε|ρον λῷϊον καὶ ἄμεινον | τῇ τε θεᾷ προσφιλὲς … ἢ μὴ.
86. Voir Guarducci 1978, p. 77 ; Wörrle 2000, p. 161.
87. Parke, Wormell 1956, p. xxi : « there are thus practically no oracles to which we can point with complete confidence in 

their authenticity. nor can we expect to establish any general criteria of genuineness. »
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